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[Th. p. 36] 145. Nam inter res publicas non mediocriter
eius modi controversia solet exerceri, quam frequenter
coloniae habent cum colon<i>is aut municipiis aut saltibus
Caesaris aut privatis »1.

146. 1 Nam et supra dictae controversiae omnes evenire et
rebus publicis possunf.
147. « Nec enim refert, cuius si[n]t solum aut cuius iuris,
ad movendam controversiam: tunc autem habe[n]t
differentia<m>, prout ab iudice tractatuf3.
148. Observari in hac controversia <a> mensore debebit
<I>ineis », dum in similitudinem dissimile interveniat ;
quoniam nulla potest veritas adprobari, si illi qui<d> vel
exiguum falsi interveniat4.

149. Veritas enim habere debet suam similitudinem per
omnia momenta: falsum siquid est, (La. p. 77) multa
varietate confunditur.
150. « Et habe[nlt aes, cui us formam respicit, cum modus
in <dis>crimine 1 est6•

151. lP]ars triplici adtestatione firmatur: habere enim
debet aes primu<m> locum, deinde modum, deinde
speciem7

,

1 publica Goesl precas B. abbre\'iatiolll! -peas male illtellecta.
, B 57 nam Goes).
, refertl referri B. Sil Arcerius. habel La .. pr ut a iudice La.! p(er m)riu aliadi e B ;
adi e in adigenl corr. BI, in adlegent B'.
"Iinei Goes, cf. La.. 202, 15! in eis B. dum B, num UI. inlerveniall illorum venial B
'eniml n n B.
"aes La.1 in e B. quoiu f rrnam re pici( UI.! quibu formam rcdigil B. uml uius B.
in dis ri mine est La.) in crimine des ide B. B 58.
'ars Blu. Ae 1in se B. de! chullen Hermes 41.41. prim u').
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[Th. p. 36] 145. Ce genre de controverse est menée avec
virulence entre les respublicae ; c'est celle qu'ont
fréquemment les colonies avec des colonies, des
municipes, des domaines du prince ou des domaines
privés.
146. De fait, toutes les controverses dont on a parlé plus
haut peuvent concerner aussi les respublicae.
147. En effet, il est sans importance pour le début de la
controverse de savoir à qui appartient le sol ou de quel
droit il relève; il Ya cependant une différence dans le fait
qu'elle est traitée par le juge.
148. Dans cette controverse, l'arpenteur devra observer les
lignes, jusqu'à ce que du dissemblable s'interpose dans le
semblable; car aucune vérité ne peut être établie s'il s'y
interpose ne serait-ce qu'une parcelle d'erreur.
149. En toute occasion, la vérité doit se conserver
semblable à elle-même: s'il y a quelque chose de faux,
(La. p. 77) elle est brouillée par le manque total d'unité.
150. Et les lignes renferment ce qui permet à l'arpenteur
de reproduire lafarma, quand la controverse porte sur une
superficie.
151. L'art de l'arpenteur est confirmé par une triple
attestation, car le bronze doit comporter d'abord le lieu,
ensuite la uperficie, en uite la forme.
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152. At si inter <res publicas> agatur au<t> rem publicam
et Caesarem, instrumentis forte veteribus continebitur, ut
solet; adaeratio» ; ne falsa veris dissimilia sint, sed
persuasione similia fiant, hoc est falsa pro veris
adprobentur l

.

1 nt! ut H nul rcm puhllcam cl Caesarem La.! nurum preca ct caes<trum H. fortel fouct
H conlinchatur B adaerallo. adiuralio B pro yens G(I('.\ 1 prmahens B
I.c ICXle de 1hulln coupe p. 17 ad cl p. 18 prohelliur
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152. Mais si l'action se passe entre des respublicae ou
entre des respublicae et le prince, ce peut être dans des
documents anciens que sera habituellement contenue
l'évaluation; pour éviter que le faux, qui est dissemblable
du vrai, ne lui soit rendu semblable par l'opinion fausse,
c'est-à-dire que le faux ne soit établi à la place du vrai

l
,

'Souvenir de Cicéron. Fills 1. 22 : fudicia rerum If/ sellsibus POli/l, quibus si seme/
1I1iquid fa/si pro l'ero probalum Sil, subla/tlm esse omlle iudle/tlln uerl el fa/si pUIl/I. De
façon générale, la mani re dont notre texte brode sur celle thématique du vrai et du faux
semble très cicéronienne par ses origines: cf De selleelUle 68 (lf/eerla pro cerlls
habere, fa/sa pro l'l'riS), De di"illaliolle 2. 122 (à propos du sommeil, in quo va/eanl
falsa pro "l'ris), De fll/o 17 (commulllri ex l'l'ris ill fa/sa posse l'a quae ... ) ; le fa/sum et
le l'l'mm, et les relations qu'ils entretiennent, apparaissent particulierement souvent dans
le De divinalione et plus encore dans le De falo (qui traite de la Providence et du Destin
avec une méthode toute logique)
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[Th. p. 37] 153. In conparatione tamen hoc interest, quod
falsa persuadendo adprobentur veris, qua<e> adprobatio in
promptufml est et quodam modo in prima acie fertur,
falsis latentius hoc vera adprobentur1

•

154. Ita ut si conparare quis velit hominis probationem et
statuae; 1 cum autem hominem omnibus bibere et
ambulare constet, siquis inquirere velit ann<e> vivat, non
potest illi non ab ipsis probationibus persuaderi, ideo
quo<d> bibat, quod ambulet, quod loquatur; at <in>
statua <diu> multumque mens infri<n>genda est, ut
similitudo veritatis animam habere videat<ur>, de cuius
simulatione est profecta2

•

155. « <ad lu>cum Feroniae Augustinorum
iugera M. haec in discrimen si venerunt, omnia supra dicta
convenienter habere debent, ut illa si<n>t, quae secundum
forma<m> proponuntur »3.

156. Geminus in provinciis modus ab alio possidetur, ab
alio ne quidem simplex4

.

157. Quem admodum autem jieri soleat, tractare non
alienum iudicli 105

•

1 quod a modo B. corr. Go/!s hoc secl. La .. vero B.
, ut B. fil U/ statuae) statuam ct B. B 59. autem B. vivenlem La.. hominum B. biberel
vivere B. qui saep,sslflle bel u cOIl/ulldil. Ambulare velil B. alii eonslet siquis inquirere
sscr B'. ,,'Inne vivat! annuebat B. ideo B. id est Lcl.. quo vibat B. al in slatua diu
Ifusclrkel ad lantium B (sscr. B~). ad statuam La.. animum B. perfeeta B.
, ad lueum !-eroniae La 1 um per omnium A B. Sic illcipil B (B 1) sill/! lilUlo. III A
praeced" lill/lus INC ANI:.NI VRBI ID ONTR VER 1/ A R RVM illfille p.
A 161 el Ima!lll Ellcltdis ( ?) Man Jalrrb. F. klaH·. Plril. 27 IIppl/. 195 :fig. 34) A 162
iugera MI iugerum A B. discrimine se A B. debcnt ul Goes 1debentur A B.
proponuntur).
• Delflde laCLI/UlIII /also sraluil La.. proxillla ellim l'erba Agellllius ipse addil (geminus ­
- iudieo) geminus Ifusclrkl' 1memini AB possedelur AB. possederetur B'.
, soleal HIll 1solel a A B
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[Th. p. 37] 153. Cependant, quand on compare, la
différence est que l'opinion établit le faux au moyen du
vrai, ce qui est facile et, d'une certaine manière, relève du
premier coup d'œil, tandis qu'il est moins évident d'établir
le vrai au moyen du faux'.
154. Par exemple, si l'on veut comparer la véracité de
l'homme et de la statue2

; puisqu'il est assuré que l'homme
boit et marche, qui voudrait chercher s'il est vivant ne
pourrait que s'en persuader précisément d'après ces
preuves, qu'il boit, qu'il marche, qu'il parle; mais pour la
statue, il faut que l'esprit se torture beaucoup et pendant
longtemps pour que cette apparence de vérité lui paraisse
avoir la vie de l'imitation de laquelle elle procède.
.......................................................................
.......................................................................
155. Si ces mille jugères du bois sacré de
Feronia des Augustini ont fait l'objet d'une controverse, il
faut qu'il y ait accord de tous les éléments cités
précédemment, de sorte qu'ils constituent ce qui est
Proposé d'après laforma.
156. Dans les provinces, l'un possède une superficie
double, un autre n'en possède pas même une simple.
157. De quelle façon cela se produit, je juge qu'il n'est pas
étranger à mon propos d'en traiter.

1er. Sénèque, A Luc, 89. Il, qui explique que les Épicuriens, ayant exclu la logique de
la philosophie. ont été obligés tout de même de lui donner un substitut. cum ipsis rebus
~ogerell/ur ambig/la secemere, Jalsa sub specie "l'ri lalentia coarguere.
'Sur "idée que "l'image de l'homme n'est pas l'homme". cf Varron. LL. 6. 56: ut imago
hominis non sil homo...
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158. « Potest enim fieri, ut illa mille iugera secundum
ordinationem mensoris a luco quidem incipiant, at in
diversa[ml regione[m(
159. Quod falsum manifesta apparet: sed in
delmonstratione (La. p. 78) inperitis obscurissimum est
dinoscere, an secundum formam regio conveniae

1 Il el AB
, 1huhn coupe p :n c n- t p. 38 -venin!.
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158. Il peut se faire que ces mille jugères commencent
bien à partir du bois sacré, conformément à
l'ordonnancement de l'arpenteur, mais se développent dans
une région différente.
159. Cela est manifestement une erreur; mais dans une
démonstration l

, (La. p. 78) les incompétents ont bien de la
peine à distinguer si la région dans sa réalité correspond
aux données de laforma,

'Mot employé avec son scns technique: il s'agit de mettre en évidence la
correspondance entre Ics réalités du terrain clics indications de laJarma.
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[Th. p. 38] praesens, si <ut> aquae diffusae regiones
pareant et argumentis aut arborum aut aliarum rerum
careant; sicut in Africa, ubi spatiositas et inundatio
camporum eius modi controversias facillime in errorem
dedu it ' .
160. Quod si eadem mille iugera, in eodem sane Jaco
<quo> forma indicltlat, cohibitis angulis» Inihil deestl
« in re praesenti minoribus lineamentis deformentur, ut
modum non expleant, selquitur falsum futurum, quando
nihil amplius demonstrationi quam locus conveniat, et
specie disconveniente, velut AD pro CA ladlscripta,
modus item disconveniae.
161. At si in eodem Jaco velim eadem mille iugera aliis
lineamentis describere, convenient quidem mille iugera, et
ad lucum Feroniae 1 esse conveniet, sed specie
disconveniente inter peritos manifeste falsum apparebit »3.

1B 2, falsum munlfestum AB. ('(/rr Rig.. su <u>tuquae La 1sitaq B', Itaquae A
B 1 forma andlcutl forrnam dlctat BA', forrnam de A Pra \'ahlJ 01h11 deest. qlllle

!i/o:llreJe 101'11111 IIl1licalll, Il11c dW!ireJlllllla pOoH/il La., cf. dans la lraduclion française. la
figure complét e. pecles B (Hcr AI) CA scriplal cenla ads npla AB Ileml aulem A
B
1 at! ut A. aut B v IIml vellt an A Bills IIniamenl15 mille lugera 0111 B. cllr.\ll'I.\

IllIenJ\lIbla mM A' ln B ,1/ '" Die IIs5 » l'af Il discribcrc A B 1A 1(~
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[Th. p. 38] si des régions apparaissent comme des nappes
d'eau privées des preuves visibles que constituent des
arbres ou d'autres éléments; ainsi en Afrique, où
d'immenses plaines inondables conduisent très facilement
à l'erreur dans ce genre de controverse1•

160. Si les mêmes mille jugères, exactement à l'endroit
qui est indiqué par la forma, sont déformés, sur le terrain,
par un resserrement des angles [rien ne manque] et un
raccourcissement des lignes, de sorte qu'ils ne remplissent
pas leur superficie, il s'ensuit qu'il y aura une erreur,
puisqu'il n'y a plus rien qui s'accorde à la démonstration
que le lieu, et que, comme la figure ne concorde pas
(comme si on avait inscrit AD pour CA), la superficie ne
concorde pas non plus.
161. Mais si dans le même lieu je voulais inscrire ces mille
jugères avec d'autres lignes, les mille jugères
concorderont, bien sûr, ils concorderont dans leur situation
près du bois sacré de Feronia, mais comme la figure ne
concordera pas, l'erreur sera manifeste pour les gens
compétents2

•

'D .eux Interprétations ont été données de ce passage: Shaw (op. cil., p. 142-147) Y a vu
un exemple de l'agriculture de zone inondée mi e en œuvr dans les terres arides. La
technique pouvait, en effet, rendre difficile la conservation de repères. Les aquae
diffusae seraient donc les eaux répandues par les paysans :pour 1. Peyras, (Il/e Colloque
Sur l'histoire etl'arclléologie de l'Afrique du Nord. Paris, 1985, p. 259-269) les secteurs
dépnmé de marécages, mis en valeur sous l'Empire (agri palustres des saltus du
Bagrada), et de sols hydromorphes, salifères, san arbres, recèlent peu ou pas de
témoins d'anciens cadastres. Ils sont plu directement en rapport avec l'environnement
~arécageuxdu LUC/Il Feroniae qu'avec les étendues de la "flood-zone agriculture,..
- La figure, ajoutée par Lachmann et adoptée par Thulin, est indispensable à la
compréhension. Nous ajoutons B et E pour l'explication du ca . La présence d'un bois
sacré gênait le géomètre, car sa mesure interne con tituant une profanation, il fallait
modifier le tracé. On partait d'un point A initialement prévu el on traçait AD au lieu de
A qui aurait traversé le boi . L'angle A étant réduit (aigu et non droit), les lignes
devenaient plus courtes (DE < _.) et la superficie ne s'accordait donc pas, car le
r~ctang1e ACB de mille jugères se réduisait au trapeze ADEB. L'orientation générale
n étall pas remise en cause par la modification du tracé sur le terrain (J. Peyras, De la
terre au ciel 1. Paysages et cadastres antiques, éd. M. Clavel-Lévêque el alii. Paris,
1994, p. 238-239.
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162. Memineram et superius, ut aliquid verum adprobari
possit, minime ei quicquam falsi posse intervenire l

.

163. am et haec expositio declarat,<ut>, quamvis duae
consentiant 1 partes, ab una dissentiente vincantur, neque
verum esse possit, nisi illis quoque tertia pars illa
consenserie.
164. « Convenire autem omnino in restitutione formarum
omnia debent, ut secundum signa in formis nominata locus
quicumque erat restituatur, aut artificio signorum loca
requirantur, si eri<nlt, ut frequenter evenit, turbata3

•

165. <Ea> docere no angulorum positiones poterint4
•

166. Sic erit, ut et artis sinceritas servetur et ordo veteris
ad ignationis non praetermittatur\>.

1 fals,lc po~ae A B. ('(Irr. RIK..
, ut (Illdllill ni :qUia mld [.-lI

• omnin ln [,l, 1OInni homini A B
• ca 111
'ut ct AB
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c ..=D~ --,(E)

A"'"------------------'(B)

Fig. 17 : Le bois sacré de Feronia.

ACD =Lucus Feroniae.
Â:s 90°
DE<CE

162. Je disais plus haut que, pour que quelque chose
puisse être approuvé comme vrai, il ne doit rien s'y trouver
de faux.
163. Et la description qui précède montre que, bien qu'il y
ait accord entre deux éléments, ils sont vaincus par le
désaccord d'un seul autre, et qu'il ne peut y avoir de vérité
si le troisième élément n'est pas en accord avec les deux
premiers'.
164. Or, toutes les données doivent concorder parfaitement
dans la restitution des plans, de sorte que le lieu, quel qu'il
ait pu être, soit restitué selon les marques spécifiées sur les
plans, ou que les emplacements de ces marques puissent
être recherchés grâce à notre art, dans le cas où ils auront
été brouillés, comme cela arrive souvent.
165. Ce sont ce marques qui pourront nous indiquer la
position des angles.

166.C'est ain i que l'impartialité de notre art sera
sauvegardée et que l'ordonnance de l'ancienne assignation
ne sera pas négligée.

1 Les Irois élémenl sont le locI/s. la species el le modl/s.
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[Th. p. 39] 167. De proprietate [mundi] controversia est
status effectivi : efficitur enim ex omnibus ante dictis
controversi iSI

.

168. Sed quarum status In hac propositione inriti
habertur, dixi et supra2

•

169. «De proprietate agitur plurimum iure ordinario,
neque est hic mensurarum interventus, nisi cum quaeritur,
quatenus agatur.
170. Proprietas <non> une genere vindicatur4

•

171. Et sunt plerumque agri, ut in Campania in Suessano,
culti, qui habent in monte Massico pl agas sil varum
determinatas ; quarum sil varum proprietas» 1 ad nos
pertinere debeat « vindicatur.
172. Nam et formae antiquae declarant ita esse 1
ad ignatum, quoniam solo culto nihil fuit silvestre iunctum
quod adsignaretur6

•

1 DE MN (ccs <leu, lettres sont somm es <l'un Irait horilonlal) PRORIETATE (DE
PROPI riA Il: A) MYNDI conlroversia AB: u «DIe 1/\.\ _ 10. B 5. Slalulus effecll"
A
~ (13 5).

1 est u/.. nlln AH. cum qua nlur Goes 1c nqueritur B. conquirilur A
"non 111
'G 2B cl LII 1ca AH habcant A marico AB, mon ari u III fig. 35 A A 165. B6
.. (Ci)
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[Th. p. 39] 167. La controverse sur la propriété [du
monde] relève de l'état effectif' ; car elle est le résultat de
toutes les controverses précédemment citées.
168. Mais quelles (La. p. 79) controverses ont un état
considéré comme nul dans cette proposition, je l'ai dit
également ci-dessus.
169. Sur la propriété, la plupart des controverses sont
menées suivant le droit ordinaire, et il n'y a pas ici
d'intervention des mesures, sauf quand on cherche
jusqu'où va la propriété.
170. La propriété peut être revendiquée de plus d'une
manière2

•

171. Il Y a souvent des terres cultivées qui ont des
étendues de forêts qui sont bornées, comme en Campanie,
dans le territoire de Suessa, sur le mont Massique; on
revendique3 la propriété de ces forêts : à qui doit-elle
appartenir?
172. Car les anciens plans attestent que si l'assignation a
été faite ainsi, c'est qu'il n'y avait pas de forêt attenante
au sol cultivable qui puisse être assignée.

'eomme celle qui concerne la ~upcrficle L'/lrs l'ffl'CIII'/I e~t celle qui met en œuvre la
pratique (Quintilien. 2. Ig. 5) Comme l'explique l'auteur. la déciSion deHa prendre en
compte le résultat dc toules le controverse qUI ont été citées. Elle entre. en fait. dans le
?omaane, si pnsé dc Prudents. de «l'élégance.,
-A la ,suite de celte phrase. La hmann (1'.7917-13) donne le te,te uivant· "Car là où il
~ avait une hauteur très proche, de terrain rab teu, ou sténle. sur laquelle on n'a pas pu
clab"r de domaines. ou si par e,emplc le manque d'cau} Interdisait tout habitat humain,
dans la mesure oü Il } ava,t pourtanl des foréts qUI donnent des glands, ct pour évller
que les fruits ne s'en perdent. la hauteur. été dIVisée en parcelles ct certaines propriétés

ni été données au, domaines établis dans des fones de plaine fertile, qui étaient
~eserrés entre de pellts cours d'caU".
V/lU!lC(/{Llr, que Lachmann av. it corrigé en /lu"ca/llr. obtenant pour la phrase le sens

SUivant: "on juge au,quels dOit appartenir la propneté de cs forêts"
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173. Relieta sunt et multa loea, quae veteranis data non
sunt ; haee variis appellationibus per regiones
nominantur: in Etruria eommunalia voeantur, quibusdam
provineiis pro indiviso'.
174. 1 Haee fere paseua eertis personis data sunt
depascenda tune, cum agri adsignati sunf.
175. Haee paseua multi per <in>potentiam invaserunt 1et
eolunt: et de eorum proprietate solet ius ordinarium
moveri non sine interventu mensurarum, quoniam
demonstrandum est, quatenus sit adsignatus agef.
176. Nam per emptiones quasdam solet proprietas
quarundam possessionu m ad <pri vatas> personas
pertinere4

•

177. Quae iure magls ordinario quam mensuris
explieantur.

1 Nous plaçons un point virgule avant .. haec », au licu d'un point per rcglOnibus A pro
,nd,visa AB
'G 28.
, B 7. tunc eum agrum (corr. Rlf.:..). - - pascua A B. sed in communi quac G <in> Ill/d.
LlI .. B 7 et de A B, de G. adsignatum A.
.. Nam RIf.: 1non A B. possessioncm B. privatas IIdd. HlldorjJ.
'(G).
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173. Il Y a aussi de nombreux lieux laissés, qui n'ont pas
été donnés aux vétérans et qu'on désigne par diverses
appellations suivant les régions: en Étrurie, on les appelle
communaux et, dans certaines provinces, indivis l

,

Fig. 18 : Pâturages communs des exploitants proches.

174. Ces pâturages, généralement, ont été donnés à des
personnes précises pour y faire paître leurs animaux,
quand les terres ont été assignées.
175. Ces pâturages, beaucoup les ont envahis du fait de
leur puissance et le cultivene; et pour leur propriété, c'est
le droit ordinaire qui est sollicité, non sans
~u'interviennent les mesures, puisqu'il faut démontrer
Jusqu'où la terre a été assignée.
176. Souvent, à la uite de certaine ventes, la propriété de
certaine po essions appartient à des particuliers.
177. Et c'est débrouillé par le droit ordinaire davantage
que par des me ures.

: Frontin, Th. 6. 9-10.
- L'occupation de pâtumges pour les mettre en culture a été sanctionnée par un polestaS
OCClIpc/IIdi (ou IlIS occlIpond;), qui fut légalisée par Hadrien dans les saillis impériaux
du 8~lgrodo ct cn d'autres lieux (J. Peyra , La po/estas occlIpc/IIdi dans l'Afrique
romaine, DIIA, 25-1,1999, p. 129-157)
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[Th. p. 40; La. p. 80] 178. Nunc ut ad publicas personas
respiciamus, coloniae quoque loca quaedam habent
adsignata in alienis finibus, quae loca solemus
praefecturas appellare l ».

179. Harum praefecturalrum proprietas manifeste ad
colonos pertinet, non ad eos quorum fines sunt deminuti2

•

180. «SoIent et privilegia quaedam habere beneficio
principum, ut longe et semotis locis saltus quosdam reditus
causa acceperinf ».

181. Quorum proprietas indubitate 1ad eos pertinet, qui bus
est adsignata4

.

182. Alia beneficia etiam quaedam 1municipia acceperunt
et privatae personae, quae de principibus illis temporibus
bene meruerunf.
183. In hac controversia plus potestatis habet ius
ordin~riumquam ars mensoria6

•

184. Ab eo enim statu lis 1 incipit, <ut> de proprietate
agatur, non de Jaco : mensura autem nihil ampli us quam
secundum formam locum dedarat7

•

, 28
B 8 proprielales pertm nt G

• b nefiCia A B. corr. RiJl .. ut B A'. et A. quod 0/11//1 Cl Sl'ccl. La emolls p ln
olllm. rem Il AB G. im II AI acclperunl G

1 (G). indubitate G, ,ndibitc A B
'A 166
• IbId.. A. B . G
7 B 9 or A. sialuilils III .\pallO reilclO add B'. sscr A' ( il pOli era.\III11) mciplal A UI

mld. RiJi
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[Th. p. 40 ; La. p. 80)] 178. Maintenant, pour nous
tourner vers les personnes publiques, les colonies aussi ont
certains lieux assignés dans des territoires étrangers; nous
appelons ces lieux préfectures.
179. La propriété de ces préfectures appartient clairement
aux colons, non pas à ceux dont le territoire a été diminué.
180. Elles ont aussi certains privilèges accordés par le
bienfait des princes, en ce qu'elles ont pu recevoir, pour en
tirer un revenu, des zones situées au loin, dans des lieux à
l'écart.
181. La propriété de ces lieux appartient indiscutablement
à ceux pour qui a été faite l'assignation l

.

182. D'autres bienfaits ont aussi été reçus par certains
municipes et par des personnes privées qui ont bien mérité
des princes à leur époque.
183. Dans cette controverse, le droit ordinaire a plus de
puissance que l'art de l'arpenteur.
184. Car en ce qui concerne l'état dont part le procès, il
s'agit d'une controverse sur la propriété et non sur le lieu;
or, la mesure ne fait rien de plus que d'indiquer le lieu
selon lafarma.

'~pr Scelle phra\e vienl chel 1 achmann (p 80.19-10) la phras uivanl :"11 y a au
d autres propriélés qUi ont cie concédecs au'( mUnicipes par les pnn e ".
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185. In hac autem controversia ars mensurarum locum
secundum habet, quoniam prius alii vacandum est, an
agenda sit mensurai. (fig 35)

Fig. 19 : Les forêts du mont Massique et Suessa
(Campanie, Italie).

186. «De possessione» controversia est, <status>
effect<i>vi, quoniam primum possessio tempore efficitur,
deinde, ut ad solum respiciamus, omnes ante dictas
controversias capit : si enim solum cogitemus, ut legitima 1
possessio impleri possit, indubi<ta>te 1 locus definiatur
necesse ese.
187. Et de hac controversia « plurimum interdicti formula
litigatur 3». (La. p. 81)
188. De qua et in superiore parte meminimus : ideoque
non puto eam iterum retractandam4

• (fig. 36)
189. «De subsicivis » controversia est status effectivi,
quoniam subsiciva nominari aut senti ri sine quadam loci
latidudine[ml aut modo non possunts.
190. Ideoque manifeste apparet supra dictarum
controver iarum tatus in locum6

•

, alii dei. antiqua manu in A.
~ 0 MN. • 1 N B.« lalus" add. Rig.. capti A B. capil A' si enim bis A A
167. expleri B'. BIO.
1 Interiecli A B, corr. Rig..
• ibid. A B.
~ 0 .MN. B 1 IVI .MN B. controversia 1 A.
~ m nife 1 sscr. A B. hi babere supp/~t Go~s.
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185. Dans cette controverse, l'art de la mesure n'a que la
seconde place, puisque c'est l'autre qui doit d'abord dire
s'il y a lieu de mesurer.
186. La controverse sur la possession relève de l'état
effectif, parce que tout d'abord la possession est réalisée
par le temps, et qu'ensuite, si nous considérons le sol, cela
contient toutes les controverses précédemment citées ; si
en effet nous pensons au sol, pour que la possession
légitime puisse être pleine et entière, il est nécessaire que
le lieu soit défini sans aucun doute.
187. Et à propos de cette controverse, l'affaire est le plus
souvent conduite par la procédure de l'interdit. (La. p. 81)
188. Mais nous en avons parlé dans une partie précédente;
je pense donc qu'il n'est pas nécessaire d'y revenir.

Fig. 20: ontrover ur la po ion et marquage polymorphe
d limite du domaine.

189. La ontr ver e ur le ub écive relève de l'état
effectif, pui que l'on ne peut ni n mmer, ni concevoir les
sub écive an une certaine étendue ou uperficie du lieu.
190. t c'e t p urquoi il apparaît clairement que les états
des contr ver e ité pré édemment nt ici ... une place.
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[Th. p. 41] 191. Subsicivorum autem genera sunt duo;
unum quod extremis adsignatorum 1 agrorum fini bus
centurialru]m non explet ; aliud etiam integris centuriis
intervenie.
192. e quo « maximae controversiae agitantu~.

193. Cum » autem « adsignatio in agro adsignato fieret,
non potuit omnis modus intra 1111 limites veteranis 1
adsignar? ».

194. In ea remansit aliquid, quod a subsecante linea nomen
accepit subsicivum4

•

195. « In his subsicivis quidam iterum miserunt quibus
agri adsignarentur, quidam et subsiciva colon<i>s
concesserunf.
196. Ideoque semper hoc genus controverlsiae a rebus
publicis exercentur6

•

197. Per longum enim tempus attilnlgui possessores
vacantia loca quasi invitante otiosi <soli> opportunitatelm]
invaserunt et per longum tempus inpune
commal<lea>verune.
198. Horum ubsicivorum multae res p. etiam si sero
men urarum repetierunt, non minimum aerario publico
contulerunt8.

1 B Il. e)\plll A Inlegris Ha A
~ aganlur A.
• Ulem AB. nim Lu A 168
, ln ca A. In ae fl
'colon<i>s (/(/d. GO('S

/, B 12 reb p B
7 inritanle AB. corr R,X s li add La. ; loci pro li si RiX. el p. 47.2/ inva 'erunl B.
Inven runl A commnl<l verunl. add. La
• ub iClvorum blJ A B. non mimmum B. nominum A nlulerunll in 1Ialln Ha A'.
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[Th. p. 41] 191. Il Y a deux genres de subsécives : le
premier est ce qui, aux limites extrêmes des terres
assignées, ne peut constituer une centurie entière. L'autre
est ce qui s'interpose même dans les centuries entières.
192. C'est à ce propos que se développent les plus grandes
controverses.
193. En effet, lors d'une assignation dans un territoire
assigné, il a pu arriver que toute la superficie comprise
entre quatre limites ne soit pas assignée aux vétérans.
194. Dans l'assignation, il est resté quelque chose, et c'est
ce qui tire de la ligne subsécante son nom de subsécive.
195. Certains ont envoyé une deuxième fois des gens pour
leur assigner des terres dans ces subsécives ; d'autres ont
concédé les subsécives aux colonies.
196. Et c'e t pourquoi ce genre de controverse est toujours
déclenché par les respubLicae.
197. En effet, sur une longue période de temps, les
possesseurs attenants ont envahi les lieux vacants, ce à
quoi les invitait, pour ainsi dire, l'opportunité d'un sol qui
ne faisait rien, et sur une longue période de temps ils les
sont accaparés impunément.
198. Même si beaucoup de respubLicae ont réclamé
tardivement la me ure de ces sub écives, elles n'en ont pas
peu tiré pour leur tré or public.
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199. Pecuniam etiam quarundam coloniarum imp.
Vespasianus exe git, quae non haberent subsiciva
concessa: non enim fieri poterat, ut solum 1 illud, quod
nemini erat adsignatum, alterius esse posset quam qui
poterat adsignare l

.

200. Non enim exiguum pecuniae fisco contulit venditis
subsici vis2

•

201. Sed pos<t>quam legationum miseratione commotus
est, quia quassabatur universus Italiae possessor, (La. p.
82) intermisit, non concessif.
202. Aeque et Titus imp. aliqua subsiciva in ltalia
recollegit4

.

203. Praestantissimus postea Domitianus ad hoc
beneficium procurrit et uno edicto totius Italiae metum
liberavif.

1 c!\iglt A H habcrunt AH Iieri .I.1cr. A. B 13
~ vimlltl A

non bll A
, imp(crator)

Ibid H
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199. Mais, l'empereur Vespasien a, lui aussi, exigé de
l'argent de certaines colonies, au motif qu'elles n'avaient
pas la concession des subsécives ; car il ne pouvait se faire
que le sol qui n'avait été assigné à personne pût appartenir
à un autre qu'à celui qui aurait pu l'assigner.

Fig. 21 : Subsécives et centuries dans le cadastre Orange B.

200. Et les sommes qu'il a apportées au fisc par la vente
des subsécives ne sont pas néolioeables.o 0

201. Mais, touché par la détresse des délégations, parce
que tous les possesseur d'Italie étaient ébranlés, (La. p.
82) il a u pendu cette mesure, sans concéder les
subsécives.
202. L'empereur Titus, de la même façon, a récupéré
certain ub écives en Italie.
203. En uite, l'éminent Dioclétien a accordé ce bienfait et
par un seul édit, il a libéré de a peur toute l'Italie.

113



[Th. p. 42] 204. Haec controverlsia numquam a privatis
exercetur l

. (fig. 37)
205. De alluvione» controversia est status effectivi :
efficitur enim subinde et per tempora mutatur.
206. « ln hac controversia plurimum sibi vindicat ius
ordinarium3

•

207. Agitur enim de eo solo quod alluat flumen, et subtiles
intro ducuntur quaestiones, an ad eum pertinere debeat, cui
in altera ripa recedente aqua solum crevit ; hic qui aliquid
agri sui desiderat transire et possidere illud debeat,
quo<d> flumen reliquit4

.

208. Nisi quod illud subtilissime profertur, 1quod is solum
<a>misit, non statim transire in alteram ripam, sed
abductum esse <e>t elotum5

•

209. Et illud, contra vicinum longe dissimilem agrum
habere, quod hic forte cultum et pingue solum amiserit,
apud ilium autem harenae, lapides et limum abluvio
invectum remanserit6

•

1 B 14. hac B c)(crcclurl A (/(Id 1oslca ùOlllillanus aù hoc bcncliciulll procurnl el uno
ct!lclo usccm

A 169 M DL ALLVBIO FM B effccllbl AB.
• (B 14. A 169)
• Flumcm A B. wrr Il «In> hl Coe~ IIlud - quotl La 1ilia - quo A B

pcrfcclllr A B. ('orr Rlg. BIS. quotlls La.1 cuius A B. quot! quis Co/'s <: mlsll Rig
<e>1 ('orr Cm'.1
"Ibid AB
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[Th. p. 42] 204. Cette controverse n'est jamais suscitée par
des personnes privées.

1 1
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Fig. 22 : Le marquage de l'espace d'une Res publica.

205. La controverse sur l'alluvionnement relève de l'état
effectif ; car elle se produit souvent et elle subit des
changements au fil du temps.
206. Dans cette controverse, le droit ordinaire revendique
la plus grande place.
207. Il s'agit du sol constitué par les alluvions d'un cours
d'eau, et cela introduit des questions subtiles: s'il doit
appartenir à celui dont l'eau, en se retirant, a augmenté le
sol sur l'autre rive; si celui qui perd une partie de sa terre
doit traverser le cours d'eau et posséder ce que le cours
d'eau a laissé.
208. À moins que ne soit objectée la chose suivante, avec
une trè grande ubtilité: le sol que l'un a perdu ne passe
pas immédiatement ur l'autre rive, mais il a été emmené
par le Courant.
209. Et d'autre part, le voi in d'en face a une terre tout à
fait différente : le premier a peut-être perdu du sol
cultivable triche, tandi que ce qui e t re té chez l'autre
n'e t que able, pierre et boue apportée par le alluvion.
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210. IIIud praeterea, quod finem illis semper aqua fecerit
et nunc quoque 1facere debeae.
211. Sunt et multa, de qui bus subtiliter tractatur : sed nec
une tantum genere per alluvionem f1umina possessoribus
iniurias faciunr.
212. Sicut 1Padus relicto alveo suo per cuiuslibet fundum
medium inrumpit et facit insulam inter novum et veterem
alveum3

.

213. Ideo de hac re tractatur, ad quem pertinere debeat
illud quod reliquerit, cum iniuriam proximus possessor
non mediocrem patiatur, per cuius solum amnis publicus
perfluat4

•

214. isi quod iuris periti aliter interpretantur, et negant
illud olum, quod

1 aqu A A 170
2 mulla RIK.I mulli A B. mulli < asus> lA tractalur B. lraclarel A
, B 16 palu AH. corr ,01

, Idem de ho<: rAB pos. or non m dlocres A. p'enuat A. praenual B
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210. Enfin, l'eau a toujours fait limite entre eux et doit
faire limite encore maintenant.
211. Il Y a aussi beaucoup de cas dont on doit traiter avec
subtilité; mais il y a plusieurs genres de dommages causés
aux possesseurs par les cours d'eau.
212. Par exemple, le PÔ, quand il quitte son lit, se précipite
au milieu du domaine d'Un Tel et fait une île entre l'ancien
lit et le nouveau.
213. C'est pourquoi on traite de la question de savoir à qui
doit appartenir ce qu'il a laissé, puisque le possesseur le
plus proche, quand son sol est traversé par un cours d'eau
public, subit un dommage non négligeable.
214. Mais les juristes ont une interprétation différente et
disent qu'aucun sol,
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[Th. p. 43] solum p(opuli) R(omani) coepit esse, ullo
modo usu capi a[t] quoquam mortalium possel.
215. Et est verisimile ita (La. p. 83) neuter possessor
excedere finem 1 ilium veteris aquae ullo iure potest aut
deber.
216. 1 Hae quaestiones maxime in Gallia to<ga>ta
moventur, quae multis contexta f1uminibus inmodicas
Alpium nives in mare transmittit et subitarum
regelationum repentina[sl inundationelsl patitur 1
iniurias3

•

217. Quaeritur tamen, qualia quanta sint f1umina, in qui bus
alluvio observari debeat4

•

218. Nam et iure continetur, nequis ripam suam in
iniuria<m> vicini munire velif.
219. Multa f1umina et non mediocria in adsignationem
mensurae antiquae ceciderunt: nam et 1 deductarum
coloniarum formae indicant, ut multis fluminibus nulla
latitutido sit relicta6

.

220. Sequitur in his f1uminibus artem mensoriam aliquem
locum sibi vindicare, 1 quando exacto limite accepta
finiatur, qualel vel aqua<m> vel agrum vel utrumque
habere debeat unu 7.

1 Ilium A B.
ven (vin Al simlle AB, verisslmum Hus hke lA B 17 aquae Rig 1adque AB

• G 29 ha A (JI. haee /Il Illura BI (J to<g ta. add. G/le.1 lransmllill (,. t el A B
regelatlOnum G, rcieg m A B repenimas lOundallon 'j nis) B) A B ('/ /1/111\.\/1 IOIUrlaS
(J,('/lff RIII
~ qualia <et> LlI ..
'el/lf/! A munere A
• ad ignatÎ ne B B 18 IOdleant lIusheke 1lia dieanl A B ul "\\,;('» 1" quand 1(L.
indleanl • ul)
1 Aliquod A B Sivi vlndicare l/(Irvl,l 1,lIl'nl cap,w"bll.1 .\IIb 111//11/(/ 1/III'a pall/l/(/(' (/(Id A
dl'/lllle 111111I11 fa/Will ('\('/,\11I11111 A (A). quando cxacto B. quatenus acto LlI aquam R/~
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[Th. p. 43] une fois devenu sol du Peuple Romain, ne peut
être usucapé, d'aucune manière ni par personne.
215. Et c'est vraisemblable, ainsi, (La. p. 83) aucun des
deux possesseurs, en vertu d'aucun droit, ne peut ni ne doit
dépasser la limite de l'ancien cours.
216. Les controverses de ce genre sont soulevées surtout
dans l'ensemble de la Gaule t, dont le réseau de cours d'eau
nombreux évacue dans la mer les énormes quantités de
neige des Alpes, avec les dommages causés par les
soudaines inondations dues à un dégel brutal.
217. Cependant on se demande quelle est la nature et
l'importance des cours d'eau pour lesquels il faut prendre
en considération l'alluvionnement.
218. Car le droit stipule que personne ne doit vouloir
protéger a rive au détriment du voisin2

•

219. Beaucoup de cours d'eau, et non des moindres, sont
tombés dans l'assignation de l'ancienne mesure; en effet,
les forrnae des colonie déduites indiquent comment, pour
de nombreux cour d'eau, aucune largeur n'a été laissée.
220. Il s'ensuit qu'à propos de ces cours d'eau, l'art de
l'arpenteur revendique une place, puisque, une fois la
limitation achevée, on définit un lot ou chacun doit avoir
soit de l'eau, soit de la terre, ou le deux.

INous .l'son Gal/Ill '0/(1, non pas Gal/Ill logllla. Celle tlernière expression est une
correctIOn tle Goe . qui 1ut • tloptée par L'lchmann et Thulin L traducleur n'ont pa
les mêmes opinions A la position tles premiers. 4ui \lent tl'être en n °e, 'oppose celle
tl)~s sccontl ,llUI con Itlerent 4ue , tlan le onte"te évoqu' qUI est celui d la vallée du
1o. Il n'est pas POS\! hie de parler de Galllll /(Jla

Nalll cr 11111' (ontllll'/ur le pnnClpe énonce est hlen wnnu du drOit pré la ique. Q
MUCIUS Scaevula (consul cn 95 avant J • J, CI lé p. r lllpien 53 ad rdiclt/II/ [) 48,3. 1,4,
1 emplolc dans la manlere apparente de l'aqllllll/ plUI'1lI1II arCCrl' limitant le droit du
propnet,ure de tlen\er l'eau plUViale par d . los é~ . .lie 1'111111 debere quelll me/iorem

agnllll IIII/Illft/("(·;. Ill' \'11"1111 d/'IN/(/rt'lIIftKIlII C'est une \ue ociale. inconnue du droit
c1assl4ue In"I\ .1 .,. 1 .u luua 1 te, sur es rapport entr pn'pnetalr s
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221. Fuit enim fortasse tune ratio non simplex, qua deberet
quis quid deductorum etiam <a>quae accipere1

•

Fig. 23 : Déduction de colons sur l'eau
(Vendres, France).

222. Primum quod exiguitas agrorum conditorem ita
suadebaf.
223. Deinde <quod> non erat ingratum po se ori

. d 3proxlmum esse aquae commo o.
224. Tertio 1 quod, si or ita tulerat, aequo animo
ferendum habebat4

•

225. In his agri exigitur fere men ura secundum

1qui qUld· - ,qu e UI.I qUIs quo<! - - quam B. quisque - aquam GOI'S

~ sic AB G
'<quo<1> III Th.

• B 19
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221. En effet, il y a peut-être eu à ce moment-là des
raisons complexes, pour lesquelles l'un des colons déduits
devait recevoir aussi de l'eau.

Fig.24: ite coloniaux ur cour d'eau et étang au sud de
Béziers (France).

222. D'abord parce que le fondateur y était engagé par la
petite quantité des terre.
223. En uite parce qu'il n'était pa dé agréable pour le
po se eur d'avoir a pr ximité le avantage de l'eau.
2~4. n troi ième lieu parce que, i le ort en avait ainsi
dl po é, il n'avait qu'a le upporter avec une âme égale

l
.

225. Dan ce terre, la me ure e t faite généralement
selon

'I c m' ' l' , d- cmc e 'pnt est ln nlré par IA1béon. cité par Ulplcn (D 39.3.2, 6), pour action e
la nature (tempête. tremblement de lerr ), qui han le (Ouranl de l'cau pluviale: CIIIII

per /lll/llra lIgri filt'rl/ /11/1/(/1/1, li !JUO 1/11/111/1 Ilflllllll/1U'/II!JIlt' ferrt' dl'hl'rt'• .\lV/' lIIelior SII'l'
delt'r' .//Ir l'Ill.\ l'till/lido fi/fla .\/1,

121



[Th. p. 44] postulationem aeris formarumque l
.

226. Quo pertica cecidit, eatenus acceptae designantur.
227. Videbimus an inter mensores et iuris peritos esse de
hoc quaestio debeat, cursu[m] an pertica metiam<ur>, si
qua usque potuit veteranis est adsignatum3

•

228. Scio in Lusitania, finibus Emeritensium, non
exiguum per mediam coloniae perticam ire f1umen Anam,
circa quod agri sunt adsignati qua usque 1tunc solum utile
visum est4•

229. Propter magnitutiduninem enim agrorum veteranos
circa extremum fere finem velut terminos disposuit,
paucissimos circa coloniam et circa flumen A<nam>:
reliquum ita remanserat, ut postea repleretur.
230. Nihilo minus et secunda et tertia postea facta est
adsignatio: nec tamen agrorum modus (La. p. 84)
divisione vinci potuit, sed superfuit inadsignatus6

•

231. ln his agris cum subsiciva requirerentur, 1
inpetraverunt possessores a praeside provinciae eius, ut
aliquam latituldinem An<ae> f1umini daree.
232. 1Quoniam ubsiciva quae quis occupaverat redimere
cogebatur, iniquum iudicatum est, ut qui quam amnem
publicum emeret aut sterilia quae alluebat : modus itaque
f1umi<ni> e t con titutu 8.

233. Hoc exempli causa rel i Igerendum exi timavi9
.

1 ri La 1elu B
l qu dcsignanlur A B G
1 vid remus B cursu an pertlca m llamur Th 1cursum an parclium ellam B. cursum an
perllcam scquarnur Rut/orffUI
, cXlguam B Irc flurncn An m 1~1 1 prac flumlnanarn B (prac Iluta alHlln V) flurncn
Anarn LlIl flumllla B B 20
'flumcn Anam U, 1flurnina B
• .IIC COdlCl'I Ol/llll'.\

7 G 29 anc, COll; V.OI/I G

• B 21
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[Th. p. 44] l'exigence du bronze et desformae.
226. Et c'est jusqu'à l'extrémité de la pertica que les lots
sont marqués.
227. Nous examinerons s'il doit y avoir entre les
arpenteurs et les juristes une discussion pour savoir si nous
mesurons d'après le cours d'eau ou d'après la pertica, dans
le.cas où l'on a assigné à des vétérans aussi loin que c'était
possible.
228. Je sais qu'en Lusitanie, dans le territoire des
Emeritenses, l'Anas, qui n'occupe pas peu d'espace, coule
au milieu de la pertica de la colonie, et autour du cours
d'eau des terres ont été assignées aussi loin que le sol a
alors paru utile.
229. Car à cause de l'ampleur du territoire, on a disposé
les vétérans près de son extrémité, pour ainsi dire à la
frontiere, comme de bornes; et un tres petit nombre pres
de la colonie et autour de l'Anas' le reste avait été laissé,
pour être rempli par la uite.
230. éanmoins, on a fait par la suite une deuxième
assignation, pui une troi ieme ; et cependant la superficie
des terres (La. p. 84) n'a pu être vaincue par la division,
mais il e t re té de la terre non a ignée.
231. Dan ce terre, au moment de la réclamation des
ub écive ,le po se eur ont obtenu du gouverneur de la

province qu'il donne une certaine largeur au fleuve.
232. Pui que l'on était forcé de racheter les ub écive que
l'on avait occupés, il a été jugé inju te que quelqu'un doive
acheter un our d'eau public ou le plage tériles qu'il
dép ait; 'e. t p urquoi n a fi é une uperficie pour le
COur d'au.
233. J'ai e timé devoir rapporter ela a titre d'exemple.
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234. 1 am et in Italia Pisauro flumini latitudo est
adsignata eatenus, quae usque adlavabae. (fig. 38)

Fig. 2S : Des subsécives au sein des terres centuriées.

235. De iure territorii controversia » est status iniectivi2
•

236. Inicitur enim solo quaedam controversia e persona:
tum praecipue qui<d>lquid est illud de quo agitur, aut
locus aut modus,

l ,29 Pi 'aurum G. clllcnu~ (a l'X 1) B quo u~quc allucbal G (G).

'DE M IVRE Tf:RRI roRII .MN B
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234. Et de fait, en Italie, on a assigné comme largeur au
Pisaurus l'espace jusqu'où il alluvionnait.
235. La controverse sur le droit du territoire relève de l'état
injectif.
236. Car une controverse à propos du sol est introduite par
un particulier: alors principalement quel que soit l'objet de
l'action, lieu ou superficie,
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